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Conduisez prudemment 
 

 

     Jean regarde son compteur de vitesse avant de ralentir: 73 dans une 

zone de 50. C’est la quatrième fois en autant de mois. Comment peut-on se 

faire prendre si souvent? Quand son auto arrive à 10 km/hre, il se tasse près 

de l’accotement, mais pas trop bien. Que le policier s’arrange avec la 

circulation; puisse une autre voiture accrocher son arrière avec son miroir! 

 

     Le policier sort de sa voiture carnet de tickets en main. Robert? Pas le 

Robert de l’église? Jean s’enfonce encore plus dans son siège. Ça, c’est pire 

que le ticket! Un policier pratiquant qui attrape un gars de sa propre 

paroisse! Un gars qui a hâte de rentrer à la maison après une longue 

journée d’ouvrage. Un gars avec qui il va jouer au golf demain matin. 

 

     Jean se précipite hors de sa voiture et s’approche de cet homme qu’il voit 

tous les dimanches, cet homme qu’il n’a jamais vu en uniforme. « Allo, 

Robert, qu’est-ce que tu fais dans le coin? » Pas de sourire. « Je me suis fais 

prendre les mains dans l’sac! Je suis pressé de voir ma femme et les 

enfants. » « Oaie! Je suppose. » Robert semble indécis. Bon. « J’ai fais de 

longues journées dernièrement. J’ai bien peur d’avoir brisé la loi un peu — 

juste cette fois-ci. » 

 

     Jean écarte de son pied une pierre au sol. « Diane a mentionné un bon 

bœuf au jus avec des patates pilées. Tu vois ce que je veux dire? » « Je sais 

ce que tu veux dire. Je sais aussi que tu as une réputation dans notre 

poste. » Ouch. Ça ne s’en va pas dans la bonne direction. C’est le temps de 

changer de stratégie. « Quelle vitesse as-tu mesurée? »  « Soixante-dix. 

Assieds-toi dans ton auto, Jean. » « Hé! Minute, Robert. Aussitôt que je t’ai 

vu j’ai vérifié et je faisais à peine 65. »  Ce mensonge devenait de plus en 

plus facile avec chaque contravention. 

 

      « Vas-y, Jean, dans l’auto. »  Nerveusement, Jean entre dans l’auto, 

fermant la portière avec force. Il fixe le tableau de bord. Il ne se presse pas 

pour baisser la fenêtre. Les minutes passent. Robert écrit sur son calepin. 

Pourquoi n’a-t-il pas demandé pour le permis de conduire? Quoi qu’il en soit, 

il en faudra bien du temps avant que Jean s’assoie près de ce policier une 

autre fois. 
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     Robert frappe à la portière, un bout de papier en main. Jean baisse la 

fenêtre d’à peine 50cm, juste assez pour que Robert lui passe le bout de 

papier.  « Merci. » dit Jean sarcastiquement. Robert retourne à son auto 

patrouille sans dire un mot. Jean le surveille dans son rétroviseur, puis 

déplie le papier. Combien cela va-t-il lui coûter cette fois ci? Minute! Qu’est-

ce que c’est? Une farce? Ce n’est pas une contravention. 

 

     Jean lit : « Cher Jean, j’avais une fille autrefois. A six ans elle fut tuée 

par une auto. Tu l’as deviné: un gars pressé. Une amende et trois mois de 

prison, puis l’homme fut libéré. Libre d’embrasser ses filles. Les trois. Je n’en 

avais qu’une; une seule. Maintenant je dois attendre le ciel avant de pouvoir 

l’embrasser une autre fois. Combien de fois ai-je voulu lui pardonner?  

Combien de fois ai-je cru l’avoir fait? Peut-être l’ai-je pardonné, mais j’ai 

besoin de le faire encore. Même maintenant. Prie pour moi. Sois prudent, 

Jean, mon garçon est tout ce qui me reste, ——  Robert » 

 

   Jean se retourne et regarde l’auto de Robert s’éloigner. Il fixe dans cette 

direction un bon quinze minutes, puis c’est à son tour de rentrer à la 

maison, lentement, en priant et demandant pardon. Arrivé à la maison il 

embrasse sa femme et ses enfants qui en sont complètement surpris.  ——  

La vie est précieuse.  Prenez-en soin.  Cela est un message important; 

faites-le suivre à vos amis. Conduisez prudemment. Souvenez-vous : les 

autos ne sont les seules choses à être rappeler par leur ‘ fabricant’. 

 

     Curieusement, on envoie des centaines de farces par courierel sans 

même y penser, mais quand il s’agit d’envoyer un message sur l’importance 

de la vie, on y pense deux fois.  Curieusement, lorsque vous irez à 

« suivre » vous n’enverrez pas ce message à tous ceux qui sont dans votre 

carnet d’adresse parce que vous n’êtes pas sûrs de ce qu’ils vont penser ou 

de ce qu’ils penseront de vous pour le leur avoir envoyé. 

 

      

  

 

 

 

 


